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NAIROBI INTERNATIONAL CONVENTION 

ON THE REMOVAL OF WRECKS, 2007 

 

THE STATES PARTIES TO THE PRESENT CONVENTION, 

CONSCIOUS of the fact that wrecks, if not removed, may pose a hazard to navigation or the marine 

environment, 

CONVINCED of the need to adopt uniform international rules and procedures to ensure the prompt 

and effective removal of wrecks and payment of compensation for the costs therein involved, 

NOTING that many wrecks may be located in States’ territory, including the territorial sea, 

RECOGNIZING the benefits to be gained through uniformity in legal regimes governing 

responsibility and liability for removal of hazardous wrecks, 

BEARING IN MIND the importance of the United Nations Convention on the Law of the Sea, done 
at Montego Bay on 10 December 1982, and of the customary international law of the sea, and the 

consequent need to implement the present Convention in accordance with such provisions, 

HAVE AGREED as follows: 

 

ARTICLE 1 

Definitions 

For the purposes of this Convention: 

1. “Convention area” means the exclusive economic zone of a State Party, established in 

accordance with international law or, if a State Party has not established such a zone, an area beyond 

and adjacent to the territorial sea of that State determined by that State in accordance with 

international law and extending not more than 200 nautical miles from the baselines from which the 

breadth of its territorial sea is measured. 

2. “Ship” means a seagoing vessel of any type whatsoever and includes hydrofoil boats, 

air-cushion vehicles, submersibles, floating craft and floating platforms, except when such platforms 

are on location engaged in the exploration, exploitation or production of seabed mineral resources. 

3. “Maritime casualty” means a collision of ships, stranding or other incident of navigation, 

or other occurrence on board a ship or external to it, resulting in material damage or imminent threat 

of material damage to a ship or its cargo. 
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CONVENTION INTERNATIONALE DE NAIROBI 

SUR L’ENLÈVEMENT DES ÉPAVES, 2007 

 

LES ÉTATS PARTIES À LA PRÉSENTE CONVENTION, 

CONSCIENTS du fait que les épaves, si elles ne sont pas enlevées, risquent de présenter un danger 

pour la navigation ou pour le milieu marin, 

CONVAINCUS de la nécessité d’adopter des règles et des procédures internationales uniformes qui 

garantissent l’enlèvement rapide et efficace des épaves et le versement d’une indemnisation pour 

les frais encourus à ce titre, 

NOTANT que bon nombre d’épaves peuvent se trouver dans le territoire d’États, y compris leur 

mer territoriale, 

RECONNAISSANT les avantages que présenterait l’uniformisation des régimes juridiques qui 

régissent la responsabilité et les obligations à l’égard de l’enlèvement des épaves dangereuses, 

CONSCIENTS de l’importance de la Convention des Nations Unies sur le droit de la mer, faite à 

Montego Bay le 10 décembre 1982, et du droit international coutumier de la mer, et du fait qu’il est 

donc nécessaire de mettre en oeuvre la présente Convention conformément à ces dispositions, 

SONT CONVENUS de ce qui suit : 

 

ARTICLE PREMIER 

Définitions 

Aux fins de la présente Convention : 

1.  “Zone visée par la Convention” désigne la zone économique exclusive d’un État Partie 

établie conformément au droit international ou, si un État Partie n’a pas établi cette zone, une zone 
située au-delà de la mer territoriale de cet État et adjacente à celle-ci, que cet État a définie 

conformément au droit international et qui ne s’étend pas au-delà de 200 milles marins des lignes 

de base à partir desquelles est mesurée la largeur de sa mer territoriale. 

2. “Navire” désigne un bâtiment de mer de quelque type que ce soit et englobe les 

hydroptères, les aéroglisseurs, les engins submersibles, les engins flottants et les plates-formes 

flottantes sauf lorsque ces plates-formes se livrent sur place à des activités d’exploration, 

d’exploitation ou de production des ressources minérales des fonds marins. 

3.  “Accident de mer” désigne un abordage, un échouement ou autre incident de navigation ou 

un événement survenu à bord ou à l’extérieur d’un navire qui entraîne des dommages matériels ou 

une menace imminente de dommages matériels pour un navire ou sa cargaison. 
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4. “Wreck”, following upon a maritime casualty, means: 

(a) a sunken or stranded ship; or 

(b) any part of a sunken or stranded ship, including any object that is or has been on 

board such a ship; or 

(c) any object that is lost at sea from a ship and that is stranded, sunken or adrift at  

sea; or 

(d) a ship that is about, or may reasonably be expected, to sink or to strand, where 

effective measures to assist the ship or any property in danger are not already 

being taken. 

5. “Hazard” means any condition or threat that: 

(a) poses a danger or impediment to navigation; or 

(b) may reasonably be expected to result in major harmful consequences to the marine 

environment, or damage to the coastline or related interests of one or more States. 

6. “Related interests” means the interests of a coastal State directly affected or threatened by 

a wreck, such as: 

(a) maritime coastal, port and estuarine activities, including fisheries activities, 

constituting an essential means of livelihood of the persons concerned; 

(b) tourist attractions and other economic interests of the area concerned; 

(c) the health of the coastal population and the wellbeing of the area concerned, 

including conservation of marine living resources and of wildlife; and 

(d) offshore and underwater infrastructure. 

7. “Removal” means any form of prevention, mitigation or elimination of the hazard created 

by a wreck. “Remove”, “removed” and “removing” shall be construed accordingly. 

8. “Registered owner” means the person or persons registered as the owner of the ship or, in 

the absence of registration, the person or persons owning the ship at the time of the maritime 

casualty. However, in the case of a ship owned by a State and operated by a company which in that 

State is registered as the operator of the ship, “registered owner” shall mean such company. 

9. “Operator of the ship” means the owner of the ship or any other organization or person 

such as the manager, or the bareboat charterer, who has assumed the responsibility for operation of 

the ship from the owner of the ship and who, on assuming such responsibility, has agreed to take 

over all duties and responsibilities established under the International Safety Management Code, as 

amended. 
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4.  “Épave”, à la suite d’un accident de mer, désigne : 

a)  un navire naufragé ou échoué; ou 

b)  toute partie d’un navire naufragé ou échoué, y compris tout objet se trouvant ou 

s’étant trouvé à bord d’un tel navire; ou c) tout objet qui est perdu en mer par un 

navire et qui est échoué, submergé ou à la dérive en mer; ou 

d) un navire qui est sur le point de couler ou de s’échouer ou dont on peut 

raisonnablement attendre le naufrage ou l’échouement, si aucune mesure efficace 

destinée à prêter assistance au navire ou à un bien en danger n’est déjà en train 

d’être prise. 

5. “Danger” désigne toute circonstance ou menace qui : 

a) présente un danger ou un obstacle pour la navigation; ou 

b) dont on peut raisonnablement attendre des conséquences préjudiciables graves 

pour le milieu marin ou des dommages pour le littoral ou les intérêts connexes 

d’un ou plusieurs États. 

6.  “Intérêts connexes” désigne les intérêts d’un État côtier directement affecté ou menacé par 

une épave, tels que : 

a) les activités maritimes côtières, portuaires et estuariennes, y compris les activités 

de pêche, constituant un moyen d’existence essentiel pour les personnes 

intéressées; 

b) les attraits touristiques et autres intérêts économiques de la région en question; 

c) la santé des populations riveraines et la prospérité de la région en question, y 
compris la conservation des ressources biologiques marines, de la faune et de la 

flore; et 

d) les infrastructures au large et sous-marines. 

7. “Enlèvement” désigne toute forme de prévention, d’atténuation ou d’élimination du danger 

créé par une épave. Les termes “enlever”, “enlevé” et “qui enlève” sont interprétés selon cette 

définition. 

8. “Propriétaire inscrit” désigne la personne ou les personnes au nom de laquelle ou 

desquelles le navire est immatriculé ou, à défaut d’immatriculation, la personne ou les personnes 

dont le navire est la propriété au moment de l’accident de mer. Toutefois, dans le cas d’un navire 

appartenant à un État et exploité par une compagnie qui, dans cet État, est enregistrée comme étant 

l’exploitant du navire, l’expression “propriétaire inscrit” désigne cette compagnie. 

9. “Exploitant du navire” désigne le propriétaire du navire ou toute autre entité ou personne, 

telle que l’armateur-gérant ou l’affréteur coque nue, à laquelle le propriétaire du navire a confié la 

responsabilité de l’exploitation du navire et qui, en assumant cette responsabilité, accepte de 

s’acquitter de toutes les tâches et obligations prévues aux termes du Code international de gestion 

de la sécurité, tel que modifié. 
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10. “Affected State” means the State in whose Convention area the wreck is located. 

11. “State of the ship’s registry” means, in relation to a registered ship, the State of registration 

of the ship and, in relation to an unregistered ship, the State whose flag the ship is entitled to fly. 

12. “Organization” means the International Maritime Organization. 

13. “Secretary-General” means the Secretary-General of the Organization. 

 

ARTICLE 2 

Objectives and general principles 

1. A State Party may take measures in accordance with this Convention in relation to the 

removal of a wreck which poses a hazard in the Convention area. 

2. Measures taken by the Affected State in accordance with paragraph 1 shall be proportionate 

to the hazard. 

3. Such measures shall not go beyond what is reasonably necessary to remove a wreck which 

poses a hazard and shall cease as soon as the wreck has been removed; they shall not unnecessarily 

interfere with the rights and interests of other States including the State of the ship’s registry, and 

of any person, physical or corporate, concerned. 

4. The application of this Convention within the Convention area shall not entitle a State Party 

to claim or exercise sovereignty or sovereign rights over any part of the high seas. 

5. States Parties shall endeavour to co-operate when the effects of a maritime casualty 

resulting in a wreck involve a State other than the Affected State. 

 

ARTICLE 3 

Scope of application 

1. Except as otherwise provided in this Convention, this Convention shall apply to wrecks in 

the Convention area. 
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10. “État affecté” désigne l’État dans la zone visée par la Convention duquel se trouve l’épave. 

11. “État d’immatriculation du navire” désigne, dans le cas d’un navire immatriculé, l’État 

dans lequel le navire a été immatriculé et, dans le cas d’un navire non immatriculé, l’État dont le 

navire est autorisé à battre le pavillon. 

12. “Organisation” désigne l’Organisation maritime internationale. 

13. “Secrétaire général” désigne le Secrétaire général de l’Organisation. 

 

ARTICLE 2 

Objectifs et principes généraux 

1. Un État Partie peut prendre des mesures conformément à la présente Convention en ce qui 

concerne l’enlèvement d’une épave qui présente un danger dans la zone visée par la Convention. 

2. Les mesures prises conformément au paragraphe 1 par l’État affecté doivent être 

proportionnées au danger. 

3. Ces mesures ne doivent pas aller au-delà de celles qui sont raisonnablement nécessaires 

pour enlever une épave qui présente un danger et elles doivent prendre fin dès que l’épave a été 

enlevée; elles ne doivent pas porter atteinte de manière injustifiée aux droits et intérêts d’autres 

États, y compris l’État d’immatriculation du navire, et de toute personne physique ou morale 

intéressée. 

4. L’application de la présente Convention dans la zone visée par la Convention n’autorise 

pas un État Partie à revendiquer ou exercer sa souveraineté ou ses droits souverains sur quelque 

partie que ce soit de la haute mer. 

5. Les États Parties s’efforcent de coopérer entre eux lorsque les effets d’un accident de mer 

causant une épave touchent un État autre que l’État affecté. 

 

ARTICLE 3 

Champ d’application 

1. Sauf disposition contraire de la présente Convention, celle-ci s’applique aux épaves se 

trouvant dans la zone visée par la Convention. 
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2. A State Party may extend the application of this Convention to wrecks located within its 

territory, including the territorial sea, subject to article 4, paragraph 4. In that case, it shall notify the 

Secretary-General accordingly, at the time of expressing its consent to be bound by this Convention 

or at any time thereafter. When a State Party has made a notification to apply this Convention to 

wrecks located within its territory, including the territorial sea, this is without prejudice to the rights 

and obligations of that State to take measures in relation to wrecks located in its territory, including 

the territorial sea, other than locating, marking and removing them in accordance with this 

Convention. The provisions of articles 10, 11 and 12 of this Convention shall not apply to any 

measures so taken other than those referred to in articles 7, 8 and 9 of this Convention. 

3. When a State Party has made a notification under paragraph 2, the “Convention area” of 

the Affected State shall include the territory, including the territorial sea, of that State Party. 

4. A notification made under paragraph 2 above shall take effect for that State Party, if made 

before entry into force of this Convention for that State Party, upon entry into force. If notification 

is made after entry into force of this Convention for that State Party, it shall take effect six months 

after its receipt by the Secretary-General. 

5. A State Party that has made a notification under paragraph 2 may withdraw it at any time 

by means of a notification of withdrawal to the Secretary-General. Such notification of withdrawal 

shall take effect six months after its receipt by the Secretary-General, unless the notification 

specifies a later date. 

 

ARTICLE 4 

Exclusions 

1. This Convention shall not apply to measures taken under the International Convention 

relating to Intervention on the High Seas in Cases of Oil Pollution Casualties, 1969, as amended, or 

the Protocol relating to Intervention on the High Seas in Cases of Pollution by Substances other than 

Oil, 1973, as amended. 

2. This Convention shall not apply to any warship or other ship owned or operated by a State 

and used, for the time being, only on Government non-commercial service, unless that State decides 

otherwise. 

3. Where a State Party decides to apply this Convention to its warships or other ships as  

described in paragraph 2, it shall notify the Secretary-General, thereof, specifying the terms and 

conditions of such application. 

4. (a) When a State Party has made a notification under article 3, paragraph 2, the 

following provisions of this Convention shall not apply in its territory, including 

the territorial sea: 

(i) Article 2, paragraph 4; 
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2. Un État Partie peut élargir la portée de la présente Convention pour y inclure les épaves 

qui se trouvent dans les limites de son territoire, y compris sa mer territoriale, sous réserve du 

paragraphe 4 de l’article 4. En pareil cas, il en adresse notification au Secrétaire général au moment 

où il exprime son consentement à être lié par la présente Convention ou à n’importe quel moment 

par la suite. Lorsqu’un État Partie notifie qu’il appliquerait la présente Convention aux épaves se 

trouvant dans son territoire, y compris sa mer territoriale, cette notification ne porte pas atteinte aux 

droits et obligations de cet État de prendre des mesures à l’égard des épaves se trouvant dans son 

territoire, y compris sa mer territoriale, autres que la localisation, la signalisation et l’enlèvement de 
ces épaves conformément à la présente Convention. Les dispositions des articles 10, 11 et 12 de la 

présente Convention ne s’appliquent pas aux mesures ainsi prises autres que celles qui sont visées 

aux articles 7, 8 et 9 de la présente Convention. 

3. Lorsqu’un État Partie fait une notification en vertu du paragraphe 2, la “zone visée par la 

Convention” de l’État affecté inclut le territoire, y compris la mer territoriale, dudit État Partie. 

4. Une notification faite en vertu du paragraphe 2 ci-dessus prend effet à l’égard de cet État 

Partie, si elle est faite avant l’entrée en vigueur de la présente Convention à l’égard dudit État Partie, 

au moment de l’entrée en vigueur. Si la notification est faite après l’entrée en vigueur de la présente 

Convention à l’égard dudit État Partie, elle prend effet six mois après sa réception par le Secrétaire 

général. 

5. Un État Partie qui a fait une notification en vertu du paragraphe 2 peut la retirer à tout 

moment au moyen d’une notification de retrait adressée au Secrétaire général. Cette notification de 

retrait prend effet six mois après sa réception par le Secrétaire général, à moins qu’elle ne spécifie 

une date ultérieure. 

 

ARTICLE 4 

Exclusions 

1. La présente Convention ne s’applique pas aux mesures prises en vertu de la Convention 

internationale de 1969 sur l’intervention en haute mer en cas d’accident entraînant ou pouvant 

entraîner une pollution par les hydrocarbures, telle que modifiée, ou du Protocole de 1973 sur 

l’intervention en haute mer en cas de pollution par des substances autres que les hydrocarbures, tel 

que modifié. 

2. La présente Convention ne s’applique pas aux navires de guerre ni aux autres navires 

appartenant à un État ou exploités par cet État tant que celui-ci les utilise exclusivement à des fins 

gouvernementales et non commerciales, à moins que cet État n’en décide autrement. 

3. Lorsqu’un État Partie décide d’appliquer la présente Convention à ses navires de guerre ou 

autres navires visés au paragraphe 2, il le notifie au Secrétaire général en précisant les modalités et 

les conditions de cette application. 

4. a) Quand un État a fait une notification en vertu du paragraphe 2 de l’article 3, les 

dispositions ci-après de la présente Convention ne s’appliquent pas à son 

territoire, y compris la mer territoriale : 

i) article 2, paragraphe 4; 
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(ii) Article 9, paragraphs 1, 5, 7, 8, 9 and 10; and 

(iii) Article 15. 

(b) Article 9, paragraph 4, insofar as it applies to the territory, including the territorial 

sea of a State Party, shall read: 

Subject to the national law of the Affected State, the registered owner may 

contract with any salvor or other person to remove the wreck determined to 

constitute a hazard on behalf of the owner. Before such removal commences, the 

Affected State may lay down conditions for such removal only to the extent 

necessary to ensure that the removal proceeds in a manner that is consistent with 

considerations of safety and protection of the marine environment. 

 

ARTICLE 5 

Reporting wrecks 

1. A State Party shall require the master and the operator of a ship flying its flag to report to 

the Affected State without delay when that ship has been involved in a maritime casualty resulting 

in a wreck. To the extent that the reporting obligation under this article has been fulfilled either by 

the master or the operator of the ship, the other shall not be obliged to report. 

2. Such reports shall provide the name and the principal place of business of the registered 

owner and all the relevant information necessary for the Affected State to determine whether the 

wreck poses a hazard in accordance with article 6, including: 

(a) the precise location of the wreck; 

(b) the type, size and construction of the wreck; 

(c) the nature of the damage to, and the condition of, the wreck; 

(d) the nature and quantity of the cargo, in particular any hazardous and noxious 

substances; and 

(e) the amount and types of oil, including bunker oil and lubricating oil, on board. 

 

ARTICLE 6 

Determination of hazard 

When determining whether a wreck poses a hazard, the following criteria should be taken 

into account by the Affected State: 

(a) the type, size and construction of the wreck; 
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ii) article 9, paragraphes 1, 5, 7, 8, 9 et 10; et 

iii) article 15. 

b) Le paragraphe 4 de l’article 9, pour autant qu’il s’applique au territoire, y compris 

à la mer territoriale, d’un État Partie, se lit comme suit : 

Sous réserve de la législation nationale de l’État affecté, le propriétaire inscrit peut 

passer un contrat avec une entreprise d’assistance ou une autre personne pour 

enlever l’épave dont il est établi qu’elle constitue un danger, pour le compte du 

propriétaire. Avant que l’enlèvement ne commence, l’État affecté peut en fixer 

les conditions seulement dans la mesure nécessaire pour s’assurer que l’opération 

se déroule d’une manière qui respecte les aspects liés à la sécurité et à la protection 

du milieu marin. 

 

ARTICLE 5 

Déclaration des épaves 

1. Un État Partie exige du capitaine et de l’exploitant d’un navire battant son pavillon qu’ils 

adressent sans tarder un rapport à l’État affecté lorsque ce navire a été impliqué dans un accident de 
mer qui a causé une épave. Dans la mesure où l’un des deux s’acquitte de l’obligation d’adresser un 

rapport en vertu du présent article, l’autre n’est pas tenu de le faire. 

2. Ces rapports doivent indiquer le nom et l’établissement principal du propriétaire inscrit, 

ainsi que tous les renseignements pertinents nécessaires pour permettre à l’État affecté d’établir si 

l’épave présente un danger conformément à l’article 6, y compris : 

a) l’emplacement précis de l’épave; 

b) le type, les dimensions et la construction de l’épave; 

c) la nature des dommages causés à l’épave et son état; 

d) la nature et la quantité de la cargaison, en particulier toutes substances nocives et 

potentiellement dangereuses; et 

e) la quantité et les types d’hydrocarbures qui se trouvent à bord, y compris les 

hydrocarbures de soute et huiles de graissage. 

 

ARTICLE 6 

Détermination du danger 

Pour établir si une épave présente un danger, l’État affecté tient compte des critères 

ci-après : 

a) type, dimensions et construction de l’épave; 
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(b) depth of the water in the area; 

(c) tidal range and currents in the area; 

(d) particularly sensitive sea areas identified and, as appropriate, designated in 

accordance with guidelines adopted by the Organization, or a clearly defined area 

of the exclusive economic zone where special mandatory measures have been 

adopted pursuant to article 211, paragraph 6, of the United Nations Convention 

on the Law of the Sea, 1982; 

(e) proximity of shipping routes or established traffic lanes; 

(f) traffic density and frequency; 

(g) type of traffic; 

(h) nature and quantity of the wreck’s cargo, the amount and types of oil (such as 

bunker oil and lubricating oil) on board the wreck and, in particular, the damage 

likely to result should the cargo or oil be released into the marine environment; 

(i) vulnerability of port facilities; 

(j) prevailing meteorological and hydrographical conditions; 

(k) submarine topography of the area; 

(l) height of the wreck above or below the surface of the water at lowest astronomical 

tide; 

(m) acoustic and magnetic profiles of the wreck; 

(n) proximity of offshore installations, pipelines, telecommunications cables and 

similar structures; and 

(o) any other circumstances that might necessitate the removal of the wreck. 

 

Article 7 

Locating wrecks 

1. Upon becoming aware of a wreck, the Affected State shall use all practicable means, 

including the good offices of States and organizations, to warn mariners and the States concerned 

of the nature and location of the wreck as a matter of urgency. 

2. If the Affected State has reason to believe that a wreck poses a hazard, it shall ensure that 

all practicable steps are taken to establish the precise location of the wreck. 
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b) profondeur d’eau dans la zone; 

c) amplitude de la marée et courants dans la zone; 

d) zones maritimes particulièrement vulnérables identifiées et, le cas échéant, 

désignées conformément aux Directives adoptées par l’Organisation, ou zone 

clairement définie de la zone économique exclusive où des mesures spéciales 

obligatoires ont été adoptées en application du paragraphe 6 de l’article 211 de la 

Convention des Nations Unies sur le droit de la mer de 1982; 

e) proximité de routes maritimes ou de voies de circulation établies; 

f) densité et fréquence du trafic; 

g) type de trafic; 

h) nature et quantité de la cargaison de l’épave, quantité et types d’hydrocarbures 

(par exemple, hydrocarbures de soute et huiles de graissage) à bord de l’épave et, 

en particulier, dommages que pourrait entraîner la libération de la cargaison ou 

des hydrocarbures dans le milieu marin; 

i) vulnérabilité des installations portuaires; 

j) conditions météorologiques et hydrographiques du moment; 

k) topographie sous-marine de la zone; 

l) hauteur de l’épave au-dessus ou au-dessous de la surface de l’eau à la plus basse 

marée astronomique; 

m) profils acoustiques et magnétiques de l’épave; 

n) proximité d’installations au large, de pipelines, de câbles de télécommunications 

et d’ouvrages analogues; et 

o) toute autre circonstance pouvant nécessiter l’enlèvement de l’épave. 

 

ARTICLE 7 

Localisation des épaves 

1. Lorsqu’il prend conscience de l’existence d’une épave, l’État affecté a recours à tous les 

moyens possibles, y compris aux bons offices des États et organisations, pour avertir de toute 

urgence les navigateurs et les États intéressés de la nature et de l’emplacement de l’épave. 

2. Si l’État affecté a des raisons de penser qu’une épave présente un danger, il veille à ce que 

toutes les mesures possibles soient prises pour déterminer l’emplacement précis de l’épave. 

 



7 

Article 8 

Marking of wrecks 

1. If the Affected State determines that a wreck constitutes a hazard, that State shall ensure 

that all reasonable steps are taken to mark the wreck. 

2. In marking the wreck, all practicable steps shall be taken to ensure that the markings 

conform to the internationally accepted system of buoyage in use in the area where the wreck is 

located. 

3. The Affected State shall promulgate the particulars of the marking of the wreck by use of 

all appropriate means, including the appropriate nautical publications. 

 

Article 9 

Measures to facilitate the removal of wrecks 

1. If the Affected State determines that a wreck constitutes a hazard, that State shall 

immediately: 

(a) inform the State of the ship’s registry and the registered owner; and 

(b) proceed to consult the State of the ship’s registry and other States affected by the 

wreck regarding measures to be taken in relation to the wreck. 

2. The registered owner shall remove a wreck determined to constitute a hazard. 

3. When a wreck has been determined to constitute a hazard, the registered owner, or other 

interested party, shall provide the competent authority of the Affected State with evidence of 

insurance or other financial security as required by article 12. 

4. The registered owner may contract with any salvor or other person to remove the wreck 

determined to constitute a hazard on behalf of the owner. Before such removal commences, the 

Affected State may lay down conditions for such removal only to the extent necessary to ensure that 

the removal proceeds in a manner that is consistent with considerations of safety and protection of 

the marine environment. 

5. When the removal referred to in paragraphs 2 and 4 has commenced, the Affected State 

may intervene in the removal only to the extent necessary to ensure that the removal proceeds 

effectively in a manner that is consistent with considerations of safety and protection of the marine 

environment. 

6. The Affected State shall: 

(a) set a reasonable deadline within which the registered owner must remove the 

wreck, taking into account the nature of the hazard determined in accordance with 

article 6; 
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ARTICLE 8 

Signalisation des épaves 

1. Si l’État affecté établit que l’épave constitue un danger, il doit s’assurer que toutes les 

mesures raisonnables sont prises pour signaliser l’épave. 

2. Pour la signalisation de l’épave, il faut s’assurer par tous les moyens possibles que les 

marques utilisées sont conformes au système de balisage accepté au niveau international qui est en 

vigueur dans les eaux où se trouve l’épave. 

3. L’État affecté diffuse les détails de la signalisation de l’épave en ayant recours à tous les 

moyens appropriés, y compris au moyen des publications nautiques pertinentes. 

 

ARTICLE 9 

Mesures visant à faciliter l’enlèvement des épaves 

1. Si l’État affecté établit qu’une épave constitue un danger, ledit État doit immédiatement : 

a) en informer l’État d’immatriculation du navire et le propriétaire inscrit; et 

b) procéder à des consultations avec l’État d’immatriculation du navire et les autres 

États affectés par l’épave au sujet des mesures à prendre à l’égard de l’épave. 

2. Le propriétaire inscrit doit enlever une épave dont il est établi qu’elle constitue un danger. 

3. Lorsqu’il a été établi qu’une épave constitue un danger, le propriétaire inscrit, ou autre 

partie intéressée, fournit à l’autorité compétente de l’État affecté la preuve de l’assurance ou autre 

garantie financière prescrite à l’article 12. 

4. Le propriétaire inscrit peut passer un contrat avec une entreprise d’assistance ou une autre 

personne pour enlever l’épave dont il est établi qu’elle constitue un danger, pour le compte du 

propriétaire. Avant que l’enlèvement ne commence, l’État affecté peut en fixer les conditions 

seulement dans la mesure nécessaire pour s’assurer que l’opération se déroule d’une manière qui 

respecte les aspects liés à la sécurité et à la protection du milieu marin. 

5. Une fois que l’enlèvement visé aux paragraphes 2 et 4 a commencé, l’État affecté ne peut 

intervenir que dans la mesure nécessaire pour s’assurer que l’opération se déroule efficacement 

d’une manière qui respecte les aspects liés à la sécurité et à la protection du milieu marin. 

6. L’État affecté : 

a) fixe un délai raisonnable dans lequel le propriétaire inscrit doit enlever l’épave, 

compte tenu de la nature du danger déterminé conformément à l’article 6; 
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(b)  inform the registered owner in writing of the deadline it has set and specify that, 

if the registered owner does not remove the wreck within that deadline, it may 

remove the wreck at the registered owner’s expense; and 

(c) inform the registered owner in writing that it intends to intervene immediately in 

circumstances where the hazard becomes particularly severe. 

7. If the registered owner does not remove the wreck within the deadline set in accordance 

with paragraph 6(a), or the registered owner cannot be contacted, the Affected State may remove 

the wreck by the most practical and expeditious means available, consistent with considerations of 

safety and protection of the marine environment. 

8. In circumstances where immediate action is required and the Affected State has informed 

the State of the ship’s registry and the registered owner accordingly, it may remove the wreck by 

the most practical and expeditious means available, consistent with considerations of safety and 

protection of the marine environment. 

9. States Parties shall take appropriate measures under their national law to ensure that their 

registered owners comply with paragraphs 2 and 3. 

10. States Parties give their consent to the Affected State to act under paragraphs 4 to 8, where 

required. 

11. The information referred to in this article shall be provided by the Affected State to the 

registered owner identified in the reports referred to in article 5, paragraph 2. 

 

Article 10 

Liability of the owner 

1. Subject to article 11, the registered owner shall be liable for the costs of locating, marking 

and removing the wreck under articles 7, 8 and 9, respectively, unless the registered owner proves 

that the maritime casualty that caused the wreck: 

(a) resulted from an act of war, hostilities, civil war, insurrection, or a natural 

phenomenon of an exceptional, inevitable and irresistible character; 

(b) was wholly caused by an act or omission done with intent to cause damage by a 

third party; or 

(c) was wholly caused by the negligence or other wrongful act of any Government or 

other authority responsible for the maintenance of lights or other navigational aids 

in the exercise of that function. 

2. Nothing in this Convention shall affect the right of the registered owner to limit liability 

under any applicable national or international regime, such as the Convention on Limitation of 

Liability for Maritime Claims, 1976, as amended. 
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b) informe par écrit le propriétaire inscrit du délai fixé en lui précisant que s’il 

n’enlève pas l’épave dans ce délai, il pourra lui-même enlever l’épave aux frais 

du propriétaire inscrit; et 

c) informe par écrit le propriétaire inscrit de son intention d’intervenir 

immédiatement dans le cas où le danger deviendrait particulièrement grave. 

7. Si le propriétaire inscrit n’enlève pas l’épave dans le délai fixé conformément au 

paragraphe 6 a) ou si le propriétaire inscrit ne peut pas être contacté, l’État affecté peut enlever 

l’épave par les moyens les plus pratiques et les plus rapides disponibles, dans le respect des aspects 

liés à la sécurité et à la protection du milieu marin. 

8. Dans les cas où il est nécessaire d’agir immédiatement et l’État affecté en a informé l’État 

d’immatriculation du navire et le propriétaire inscrit, l’État affecté peut enlever l’épave par les 

moyens les plus pratiques et les plus rapides disponibles, dans le respect des aspects liés à la sécurité 

et à la protection du milieu marin. 

9. Les États Parties prennent des mesures appropriées en vertu de leur législation nationale 

pour s’assurer que leurs propriétaires inscrits respectent les dispositions des paragraphes 2 et 3. 

10. Les États Parties consentent à ce que l’État affecté agisse en application des dispositions 

des paragraphes 4 à 8, lorsqu’il le faut. 

11. Les renseignements visés dans le présent article doivent être fournis par l’État affecté au 

propriétaire inscrit identifié dans les rapports visés au paragraphe 2 de l’article 5. 

 

ARTICLE 10 

Responsabilité du propriétaire 

1. Sous réserve de l’article 11, le propriétaire inscrit est tenu de payer les frais de la 

localisation, de la signalisation et de l’enlèvement de l’épave effectués en application des articles7, 

8 et 9, respectivement, sauf s’il prouve que l’accident de mer qui a causé l’épave : 

a) résulte d’un acte de guerre, d’hostilités, d’une guerre civile, d’une insurrection ou 

d’un phénomène naturel de caractère exceptionnel, inévitable et irrésistible; 

b) résulte en totalité du fait qu’un tiers a délibérément agi ou omis d’agir dans 

l’intention de causer un dommage; ou 

c) résulte en totalité de la négligence ou d’une autre action préjudiciable commise 

par un gouvernement ou autre autorité responsable de l’entretien des feux ou 

autres aides à la navigation dans l’exercice de cette fonction. 

2. Aucune disposition de la présente Convention n’affecte le droit du propriétaire inscrit de 

limiter sa responsabilité en vertu d’un régime national ou international applicable, tel que la 

Convention de 1976 sur la limitation de la responsabilité en matière de créances maritimes, telle que 

modifiée. 
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3. No claim for the costs referred to in paragraph 1 may be made against the registered owner 

otherwise than in accordance with the provisions of this Convention. This is without prejudice to 

the rights and obligations of a State Party that has made a notification under article 3, paragraph 2, 

in relation to wrecks located in its territory, including the territorial sea, other than locating, marking 

and removing in accordance with this Convention. 

4. Nothing in this article shall prejudice any right of recourse against third parties. 

 

Article 11 

Exceptions to liability 

1. The registered owner shall not be liable under this Convention for the costs mentioned in 

article 10, paragraph 1 if, and to the extent that, liability for such costs would be in conflict with: 

(a) the International Convention on Civil Liability for Oil Pollution Damage, 1969, 

as amended; 

(b) the International Convention on Liability and Compensation for Damage in 

Connection with the Carriage of Hazardous and Noxious Substances by Sea, 

1996, as amended; 

(c) the Convention on Third Party Liability in the Field of Nuclear Energy, 1960, as 

amended, or the Vienna Convention on Civil Liability for Nuclear Damage, 1963, 

as amended; or national law governing or prohibiting limitation of liability for 

nuclear damage; or 

(d) the International Convention on Civil Liability for Bunker Oil Pollution Damage, 

2001, as amended; provided that the relevant convention is applicable and in 

force. 

2. To the extent that measures under this Convention are considered to be salvage under 

applicable national law or an international convention, such law or convention shall apply to 

questions of the remuneration or compensation payable to salvors to the exclusion of the rules of 

this Convention. 
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3. Aucune demande de remboursement des frais visés au paragraphe 1 ne peut être formée 

contre le propriétaire inscrit autrement que sur la base des dispositions de la présente Convention. 

Cela ne porte aucunement atteinte aux droits et obligations d’un État Partie qui a fait une notification 

en vertu du paragraphe 2 de l’article 3 à l’égard des épaves se trouvant dans son territoire, y compris 

sa mer territoriale, autres que la localisation, la signalisation et l’enlèvement conformément à la 

présente Convention. 

4. Aucune disposition du présent article ne porte atteinte au droit de recours contre des tiers. 

 

ARTICLE 11 

Exceptions à la responsabilité 

1. Le propriétaire inscrit n’est pas tenu, en vertu de la présente Convention, de payer les frais 

mentionnés au paragraphe 1 de l’article 10 si, et dans la mesure où, l’obligation de payer ces frais 

est incompatible avec : 

a) la Convention internationale de 1969 sur la responsabilité civile pour les 

dommages dus à la pollution par les hydrocarbures, telle que modifiée; 

b) la Convention internationale de 1996 sur la responsabilité et l’indemnisation pour 
les dommages liés au transport par mer de substances nocives et potentiellement 

dangereuses, telle que modifiée; 

c) la Convention de 1960 sur la responsabilité civile dans le domaine de l’énergie 

nucléaire, telle que modifiée, ou la Convention de Vienne relative à la 

responsabilité civile en matière de dommages nucléaires, 1963, telle que modifiée, 

ou la législation nationale régissant ou interdisant la limitation de la responsabilité 

en matière de dommages nucléaires; ou 

d) la Convention internationale de 2001 sur la responsabilité civile pour les 

dommages dus à la pollution par les hydrocarbures de soute, telle que modifiée; à 

condition que la convention pertinente soit applicable et en vigueur. 

2. Pour autant que les mesures prises en vertu de la présente Convention soient considérées 

comme des opérations d’assistance en vertu de la législation nationale applicable ou d’une 

convention internationale, cette législation ou convention s’applique aux questions de la 

rémunération ou de l’indemnisation des entreprises d’assistance à l’exclusion des règles de la 

présente Convention. 
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Article 12 

Compulsory insurance or other financial security 

1. The registered owner of a ship of 300 gross tonnage and above and flying the flag of a State 

Party shall be required to maintain insurance or other financial security, such as a guarantee of a 

bank or similar institution, to cover liability under this Convention in an amount equal to the limits 

of liability under the applicable national or international limitation regime, but in all cases not 

exceeding an amount calculated in accordance with article 6(1)(b) of the Convention on Limitation 

of Liability for Maritime Claims, 1976, as amended. 

2. A certificate attesting that insurance or other financial security is in force in accordance 

with the provisions of this Convention shall be issued to each ship of 300 gross tonnage and above 

by the appropriate authority of the State of the ship’s registry after determining that the requirements 

of paragraph 1 have been complied with. With respect to a ship registered in a State Party, such 

certificate shall be issued or certified by the appropriate authority of the State of the ship’s registry; 

with respect to a ship not registered in a State Party it may be issued or certified by the appropriate 
authority of any State Party. This compulsory insurance certificate shall be in the form of the model 

set out in the annex to this Convention, and shall contain the following particulars: 

(a) name of the ship, distinctive number or letters and port of registry; 

(b) gross tonnage of the ship; 

(c) name and principal place of business of the registered owner; 

(d) IMO ship identification number; 

(e) type and duration of security; 

(f) name and principal place of business of insurer or other person giving security 

and, where appropriate, place of business where the insurance or security is 

established; and 

(g) period of validity of the certificate, which shall not be longer than the period of 

validity of the insurance or other security. 

3. (a) A State Party may authorize either an institution or an organization recognized by 

it to issue the certificate referred to in paragraph 2. Such institution or organization 

shall inform that State of the issue of each certificate. In all cases, the State Party 

shall fully guarantee the completeness and accuracy of the certificate so issued 

and shall undertake to ensure the necessary arrangements to satisfy this obligation. 

(b) A State Party shall notify the Secretary-General of: 

(i) the specific responsibilities and conditions of the authority delegated to 

an institution or organization recognized by it; 

(ii) the withdrawal of such authority; and 
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ARTICLE 12 

Assurance obligatoire ou autre garantie financière 

1. Le propriétaire inscrit d’un navire d’une jauge brute égale ou supérieure à 300 et battant le 

pavillon d’un État Partie est tenu de souscrire une assurance ou autre garantie financière, telle que 

le cautionnement d’une banque ou d’une institution financière similaire, pour couvrir sa 

responsabilité en vertu de la présente Convention à raison d’un montant équivalant aux limites de 

responsabilité prescrites par le régime de limitation national ou international applicable, mais 

n’excédant en aucun cas un montant calculé conformément à l’article 6 1) b) de la Convention 

de 1976 sur la limitation de la responsabilité en matière de créances maritimes, telle que modifiée. 

2. Un certificat attestant qu’une assurance ou autre garantie financière est en cours de validité 

conformément aux dispositions de la présente Convention est délivré à chaque navire d’une jauge 

brute égale ou supérieure à 300 par l’autorité compétente de l’État d’immatriculation du navire, qui 

doit s’assurer au préalable que les dispositions du paragraphe 1 sont respectées. Lorsqu’il s’agit d’un 

navire immatriculé dans un État Partie, ce certificat est délivré ou visé par l’autorité compétente de 
l’État d’immatriculation du navire; lorsqu’il s’agit d’un navire qui n’est pas immatriculé dans un 

État Partie, le certificat peut être délivré ou visé par l’autorité compétente de n’importe quel État 

Partie. Ce certificat d’assurance obligatoire doit être conforme au modèle figurant en annexe à la 

présente Convention et doit comporter les renseignements suivants : 

a) nom du navire, numéro ou lettres distinctifs et port d’immatriculation; 

b) jauge brute du navire; 

c) nom et lieu de l’établissement principal du propriétaire inscrit; 

d) numéro OMI d’identification du navire; 

e) type et durée de la garantie; 

f) nom et lieu de l’établissement principal de l’assureur ou de tout autre personne 

fournissant la garantie et, le cas échéant, lieu de l’établissement auprès duquel 

l’assurance ou la garantie a été souscrite; et 

g) période de validité du certificat, qui ne saurait excéder celle de l’assurance ou de 

la garantie. 

3. a) Un État Partie peut autoriser une institution ou un organisme reconnu par lui à 

délivrer le certificat mentionné au paragraphe 2. Cette institution ou cet organisme 

informe cet État de chaque certificat délivré. Dans tous les cas, l’État Partie se 

porte pleinement garant du caractère complet et exact du certificat ainsi délivré et 

s’engage à prendre les mesures nécessaires pour satisfaire à cette obligation. 

b) Un État Partie notifie au Secrétaire général : 

i) les responsabilités spécifiques et les conditions d’habilitation d’une 

institution ou d’un organisme reconnu par lui; 

ii) le retrait de cette habilitation; et 
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(iii) the date from which such authority or withdrawal of such authority takes 

effect. 

An authority delegated shall not take effect prior to three months from the date on 

which notification to that effect was given to the Secretary-General. 

(c) The institution or organization authorized to issue certificates in accordance with 

this paragraph shall, as a minimum, be authorized to withdraw these certificates 

if the conditions under which they have been issued are not maintained. In all 

cases the institution or organization shall report such withdrawal to the State on 

whose behalf the certificate was issued. 

4. The certificate shall be in the official language or languages of the issuing State. If the 

language used is not English, French or Spanish, the text shall include a translation into one of these 

languages and, where the State so decides, the official language(s) of the State may be omitted. 

5. The certificate shall be carried on board the ship and a copy shall be deposited with the 

authorities who keep the record of the ship’s registry or, if the ship is not registered in a State Party, 

with the authorities issuing or certifying the certificate. 

6. An insurance or other financial security shall not satisfy the requirements of this article if 

it can cease for reasons other than the expiry of the period of validity of the insurance or security 

specified in the certificate under paragraph 2 before three months have elapsed from the date on 

which notice of its termination is given to the authorities referred to in paragraph 5 unless the 

certificate has been surrendered to these authorities or a new certificate has been issued within the 

said period. The foregoing provisions shall similarly apply to any modification, which results in the 

insurance or security no longer satisfying the requirements of this article. 

7. The State of the ship’s registry shall, subject to the provisions of this article and having 

regard to any guidelines adopted by the Organization on the financial responsibility of the registered 

owners, determine the conditions of issue and validity of the certificate. 

8. Nothing in this Convention shall be construed as preventing a State Party from relying on 

information obtained from other States or the Organization or other international organizations 

relating to the financial standing of providers of insurance or financial security for the purposes of 

this Convention. In such cases, the State Party relying on such information is not relieved of its 

responsibility as a State issuing the certificate required by paragraph 2. 

9. Certificates issued and certified under the authority of a State Party shall be accepted by 

other States Parties for the purposes of this Convention and shall be regarded by other States Parties 

as having the same force as certificates issued or certified by them, even if issued or certified in 

respect of a ship not registered in a State Party. A State Party may at any time request consultation 

with the issuing or certifying State should it believe that the insurer or guarantor named in the 

certificate is not financially capable of meeting the obligations imposed by this Convention. 
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iii) la date à compter de laquelle l’habilitation ou le retrait de l’habilitation 

prend effet. L’habilitation ne prend pas effet avant l’expiration d’un délai 

de trois mois à compter de la date à laquelle une notification dans ce sens 

a été adressée au Secrétaire général. 

c) L’institution ou l’organisme autorisé à délivrer les certificats conformément au 

présent paragraphe est, au minimum, autorisé à retirer ces certificats si les 

conditions dans lesquelles ils ont été délivrés ne sont plus respectées. Dans tous 

les cas, l’institution ou l’organisme signale ce retrait à l’État au nom duquel le 

certificat avait été délivré. 

4. Le certificat est établi dans la ou les langues officielles de l’État qui le délivre. Si la langue 

utilisée n’est ni l’anglais, ni l’espagnol, ni le français, le texte doit comporter une traduction dans 

l’une de ces langues et, si cet État en décide ainsi, sa ou ses langues officielles peuvent ne pas être 

utilisées. 

5. Le certificat doit se trouver à bord du navire et une copie doit en être déposée auprès de 
l’autorité qui tient le registre d’immatriculation du navire ou, si le navire n’est pas immatriculé dans 

un État Partie, auprès de l’autorité qui a délivré ou visé le certificat. 

6. Une assurance ou autre garantie financière ne satisfait pas aux prescriptions du présent 

article si elle peut cesser d’avoir effet, pour une raison autre que l’expiration de sa période de validité 

indiquée dans le certificat en vertu du paragraphe 2, avant l’expiration d’un délai de trois mois à 

compter de la date où préavis en a été donné à l’autorité visée au paragraphe 5, à moins que le 

certificat n’ait été restitué à cette autorité ou qu’un nouveau certificat n’ait été délivré avant la fin 

de ce délai. Les dispositions qui précèdent s’appliquent également à toute modification qui est telle 

que l’assurance ou la garantie ne satisfait plus aux prescriptions du présent article. 

7. L’État d’immatriculation du navire fixe les conditions de délivrance et de validité du 

certificat, sous réserve des dispositions du présent article et compte tenu des directives que 

l’Organisation aura pu adopter au sujet de la responsabilité financière des propriétaires inscrits. 

8. Aucune disposition de la présente Convention ne doit être interprétée comme empêchant 

un État Partie de donner foi aux renseignements qu’il a obtenus d’autres États ou de l’Organisation 

ou autres organisations internationales au sujet de la situation financière des assureurs ou autres 

personnes fournissant la garantie financière aux fins de la présente Convention. En pareil cas, l’État 

Partie qui donne foi à de tels renseignements n’est pas dégagé de sa responsabilité en tant qu’État 

qui délivre le certificat prescrit au paragraphe 2. 

9. Les certificats délivrés ou visés sous l’autorité d’un État Partie sont acceptés par les autres 
États Parties aux fins de la présente Convention et sont considérés par eux comme ayant la même 

valeur que les certificats qu’ils ont eux-mêmes délivrés ou visés, même lorsqu’il s’agit d’un navire 

qui n’est pas immatriculé dans un État Partie. Un État Partie peut à tout moment solliciter un échange 

de vues avec l’État qui a délivré ou visé le certificat s’il estime que l’assureur ou le garant nommé 

sur le certificat n’est pas financièrement capable de faire face aux obligations imposées par la 

présente Convention. 
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10. Any claim for costs arising under this Convention may be brought directly against the 

insurer or other person providing financial security for the registered owner’s liability. In such a 

case the defendant may invoke the defences (other than the bankruptcy or winding up of the 

registered owner) that the registered owner would have been entitled to invoke, including limitation 

of liability under any applicable national or international regime. Furthermore, even if the registered 

owner is not entitled to limit liability, the defendant may limit liability to an amount equal to the 

amount of the insurance or other financial security required to be maintained in accordance with 

paragraph 1. Moreover, the defendant may invoke the defence that the maritime casualty was caused 
by the wilful misconduct of the registered owner, but the defendant shall not invoke any other 

defence which the defendant might have been entitled to invoke in proceedings brought by the 

registered owner against the defendant. The defendant shall in any event have the right to require 

the registered owner to be joined in the proceedings. 

11. A State Party shall not permit any ship entitled to fly its flag to which this article applies 

to operate at any time unless a certificate has been issued under paragraphs 2 or 14. 

12. Subject to the provisions of this article, each State Party shall ensure, under its national 

law, that insurance or other security to the extent required by paragraph 1 is in force in respect of 

any ship of 300 gross tonnage and above, wherever registered, entering or leaving a port in its 

territory, or arriving at or leaving from an offshore facility in its territorial sea. 

13. Notwithstanding the provisions of paragraph 5, a State Party may notify the 

Secretary-General that, for the purposes of paragraph 12, ships are not required to carry on board or 

to produce the certificate required by paragraph 2, when entering or leaving a port in its territory, or 

arriving at or leaving from an offshore facility in its territorial sea, provided that the State Party 

which issues the certificate required by paragraph 2 has notified the Secretary-General that it 

maintains records in an electronic format, accessible to all States Parties, attesting the existence of 

the certificate and enabling States Parties to discharge their obligations under paragraph 12. 

14. If insurance or other financial security is not maintained in respect of a ship owned by a 

State Party, the provisions of this article relating thereto shall not be applicable to such ship, but the 
ship shall carry a certificate issued by the appropriate authority of the State of registry, stating that 

it is owned by that State and that the ship’s liability is covered within the limits prescribed in 

paragraph 1. Such a certificate shall follow as closely as possible the model prescribed by 

paragraph 2. 

 

Article 13 

Time limits 

Rights to recover costs under this Convention shall be extinguished unless an action is 

brought hereunder within three years from the date when the hazard has been determined in 

accordance with this Convention. However, in no case shall an action be brought after six years 

from the date of the maritime casualty that resulted in the wreck. Where the maritime casualty 

consists of a series of occurrences, the six-year period shall run from the date of the first occurrence. 
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10. Toute demande de remboursement des frais découlant de la présente Convention peut être 

formée directement contre l’assureur ou autre personne dont émane la garantie financière couvrant 

la responsabilité du propriétaire inscrit. En pareil cas, le défendeur peut se prévaloir des moyens de 

défense (sauf la faillite ou la mise en liquidation du propriétaire inscrit) que le propriétaire inscrit 

serait fondé à invoquer, parmi lesquels la limitation de la responsabilité en vertu d’un régime 

national ou international applicable. De plus, même si le propriétaire inscrit n’est pas en droit de 

limiter sa responsabilité, le défendeur peut limiter sa responsabilité à un montant égal à la valeur de 

l’assurance ou autre garantie financière qu’il est exigé de souscrire conformément au paragraphe 1. 
De surcroît, le défendeur peut se prévaloir du fait que l’accident de mer résulte d’une faute 

intentionnelle du propriétaire inscrit mais il ne peut se prévaloir d’aucun des autres moyens de 

défense qu’il aurait pu être fondé à invoquer dans une action intentée par le propriétaire inscrit contre 

lui. Le défendeur peut, en tout état de cause, obliger le propriétaire inscrit à être partie à la procédure. 

11. Un État Partie n’autorise à aucun moment un navire habilité à battre son pavillon auquel 

s’appliquent les dispositions du présent article à être exploité si ce navire n’est pas muni d’un 

certificat délivré en vertu du paragraphe 2 ou du paragraphe 14. 

12. Sous réserve des dispositions du présent article, chaque État Partie veille à ce qu’en vertu 

de sa législation nationale, une assurance ou autre garantie répondant aux exigences du paragraphe 

1 couvre tout navire d’une jauge brute égale ou supérieure à 300, quel que soit son lieu 
d’immatriculation, qui entre dans un port situé dans son territoire ou le quitte ou qui arrive dans une 

installation au large située dans sa mer territoriale ou en sort. 

13. Nonobstant les dispositions du paragraphe 5, un État Partie peut notifier au Secrétaire 

général qu’aux fins du paragraphe 12, les navires ne sont pas tenus d’avoir à bord ou de présenter 

le certificat prescrit au paragraphe 2 lorsqu’ils entrent dans un port situé dans son territoire ou le 

quittent ou qu’ils arrivent dans une installation au large située dans sa mer territoriale ou en sortent, 

sous réserve que l’État Partie qui délivre le certificat prescrit au paragraphe 2 ait notifié au Secrétaire 

général qu’il tient, sous forme électronique, des dossiers accessibles à tous les États Parties qui 

attestent l’existence du certificat et permettent aux États Parties de s’acquitter des obligations qui 

leur incombent en vertu du paragraphe 12. 

14. Si un navire appartenant à un État Partie n’est pas couvert par une assurance ou autre 

garantie financière, les dispositions pertinentes du présent article ne lui sont pas applicables; ce 

navire doit toutefois être muni d’un certificat délivré par l’autorité compétente de l’État 

d’immatriculation qui atteste que le navire appartient à cet État et que sa responsabilité est couverte 

dans les limites prescrites au paragraphe 1. Ce certificat suit d’aussi près que possible le modèle 

prescrit au paragraphe 2. 

 

ARTICLE 13 

Délais de prescription 

Les droits à remboursement des frais en vertu de la présente Convention s’éteignent à 

défaut d’une action en justice intentée en application des dispositions de celle-ci dans un délai de 

trois ans à compter de la date à laquelle l’existence d’un danger a été établie conformément à la 

présente Convention. Néanmoins, aucune action en justice ne peut être intentée après un délai de 

six ans à compter de la date de l’accident de mer qui a causé l’épave. Lorsque cet accident de mer 

consiste en une série de faits, le délai de six ans court à dater du premier de ces faits. 
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Article 14 

Amendment provisions 

1. At the request of not less than one-third of States Parties, a conference shall be convened 

by the Organization for the purpose of revising or amending this Convention. 

2. Any consent to be bound by this Convention, expressed after the date of entry into force of 

an amendment to this Convention, shall be deemed to apply to this Convention, as amended. 

 

Article 15 

Settlement of disputes 

1. Where a dispute arises between two or more States Parties regarding the interpretation or 

application of this Convention, they shall seek to resolve their dispute, in the first instance, through 

negotiation, enquiry, mediation, conciliation, arbitration, judicial settlement, resort to regional 

agencies or arrangements or other peaceful means of their choice. 

2. If no settlement is possible within a reasonable period of time not exceeding twelve months 

after one State Party has notified another that a dispute exists between them, the provisions relating 

to the settlement of disputes set out in Part XV of the United Nations Convention on the Law of the 

Sea, 1982, shall apply mutatis mutandis, whether or not the States party to the dispute are also States 

Parties to the United Nations Convention on the Law of the Sea, 1982. 

3. Any procedure chosen by a State Party to this Convention and to the United Nations 

Convention on the Law of the Sea, 1982, pursuant to Article 287 of the latter, shall apply to the 

settlement of disputes under this article, unless that State Party, when ratifying, accepting, approving 

or acceding to this Convention, or at any time thereafter, chooses another procedure pursuant to 

Article 287 for the purpose of the settlement of disputes arising out of this Convention. 

4. A State Party to this Convention which is not a Party to the United Nations Convention on 

the Law of the Sea, 1982, when ratifying, accepting, approving or acceding to this Convention or at 

any time thereafter shall be free to choose, by means of a written declaration, one or more of the 

means set out in Article 287, paragraph 1, of the United Nations Convention on the Law of the Sea, 

1982, for the purpose of settlement of disputes under this Article. Article 287 shall apply to such a 

declaration, as well as to any dispute to which such State is party, which is not covered by a 

declaration in force. For the purpose of conciliation and arbitration, in accordance with Annexes V 

and VII of the United Nations Convention on the Law of the Sea, 1982, such State shall be entitled 

to nominate conciliators and arbitrators to be included in the lists referred to in Annex V, Article 2, 

and Annex VII, Article 2, for the settlement of disputes arising out of this Convention. 

5. A declaration made under paragraphs 3 and 4 shall be deposited with the 

Secretary-General, who shall transmit copies thereof to the States Parties. 
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ARTICLE 14 

Dispositions relatives aux amendements 

1. À la demande du tiers au moins des États Parties, une conférence est convoquée par 

l’Organisation en vue de réviser ou de modifier la présente Convention. 

2. Tout consentement à être lié par la présente Convention exprimé après la date d’entrée en 

vigueur d’un amendement à la présente Convention est réputé s’appliquer à la présente Convention 

telle que modifiée. 

 

ARTICLE 15 

Règlement des différends 

1. Lorsqu’un différend surgit entre deux ou plusieurs États Parties à propos de l’interprétation 

ou de l’application de la présente Convention, ils cherchent à régler leur différend en premier lieu 

par la négociation, l’enquête, la médiation, la conciliation, l’arbitrage, le règlement judiciaire, le 

recours à des organismes ou des accords régionaux ou par d’autres moyens pacifiques de leur choix. 

2. Si aucun règlement n’intervient dans un délai raisonnable ne dépassant pas douze mois 

après la date à laquelle un État Partie a notifié à un autre l’existence d’un différend entre eux, les 

dispositions relatives au règlement des différends énoncées dans la partie XV de la Convention des 

Nations Unies sur le droit de la mer de 1982 s’appliquent mutatis mutandis à un tel différend, que 

les États parties au différend soient ou non aussi des États Parties à la Convention des Nations Unies 

sur le droit de la mer de 1982. 

3. Toute procédure choisie par un État Partie à la présente Convention et à la Convention des 

Nations Unies sur le droit de la mer de 1982 au titre de l’article 287 de celle-ci s’applique au 

règlement des différends en vertu du présent article, à moins que cet État Partie, lorsqu’il a ratifié, 

accepté ou approuvé la Convention ou y a adhéré, ou à n’importe quel moment par la suite, n’ait 

choisi une autre procédure au titre de l’article 287 pour le règlement des différends résultant de la 

présente Convention. 

4. Un État Partie à la présente Convention qui n’est pas Partie à la Convention des Nations 

Unies sur le droit de la mer de 1982, lorsqu’il ratifie, accepte ou approuve la présente Convention 

ou y adhère, ou à n’importe quel moment par la suite, est libre de choisir, par voie de déclaration 

écrite, un ou plusieurs des moyens énumérés au paragraphe 1 de l’article 287 de la Convention des 

Nations Unies sur le droit de la mer de 1982 aux fins du règlement des différends en vertu du présent 

article. L’article 287 s’applique à cette déclaration, ainsi qu’à tout différend auquel cet État est partie 

et qui n’est pas visé par une déclaration en vigueur. Aux fins de conciliation et d’arbitrage, 

conformément aux Annexes V et VII de la Convention des Nations Unies sur le droit de la mer 

de 1982, cet État est habilité à désigner des conciliateurs et des arbitres, qui seront inscrits sur les 

listes visées à l’article 2 de l’Annexe V et à l’article 2 de l’Annexe VII, pour le règlement des 

différends résultant de la présente Convention. 

5. Toute déclaration faite en vertu des paragraphes 3 et 4 est déposée auprès du Secrétaire 

général, qui en communique des exemplaires aux États Parties. 
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Article 16 

Relationship to other conventions and international agreements 

Nothing in this Convention shall prejudice the rights and obligations of any State under the 

United Nations Convention on the Law of the Sea, 1982, and under the customary international law 

of the sea. 

Article 17 

Signature, ratification, acceptance, approval and accession 

1. This Convention shall be open for signature at the Headquarters of the Organization from 

19 November 2007 until 18 November 2008 and shall thereafter remain open for accession. 

(a) States may express their consent to be bound by this Convention by: 

(i) signature without reservation as to ratification, acceptance or approval; 

or 

(ii) signature subject to ratification, acceptance or approval, followed by 

ratification, acceptance or approval; or 

(iii) accession. 

(b) Ratification, acceptance, approval or accession shall be effected by the deposit of 

an instrument to that effect with the Secretary-General. 

 

Article 18 

Entry into force 

1. This Convention shall enter into force twelve months following the date on which ten 

States have either signed it without reservation as to ratification, acceptance or approval or have 

deposited instruments of ratification, acceptance, approval or accession with the Secretary-General. 

2. For any State which ratifies, accepts, approves or accedes to this Convention after the 

conditions in paragraph 1 for entry into force have been met, this Convention shall enter into force 

three months following the date of deposit by such State of the appropriate instrument, but not before 

this Convention has entered into force in accordance with paragraph 1. 
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ARTICLE 16 

Relation avec d’autres conventions et accords internationaux 

Aucune disposition de la présente Convention ne porte atteinte aux droits et obligations 

qu’a tout État en vertu de la Convention des Nations Unies sur le droit de la mer de 1982 et du droit 

international coutumier de la mer. 

 

ARTICLE 17 

Signature, ratification, acceptation, approbation et adhésion 

La présente Convention est ouverte à la signature au Siège de l’Organisation du 19 novembre 2007 

au 18 novembre 2008 et reste ensuite ouverte à l’adhésion. 

a) Les États peuvent exprimer leur consentement à être liés par la présente 

Convention par : 

i) signature sans réserve quant à la ratification, l’acceptation ou 

l’approbation; ou 

ii) signature sous réserve de ratification, d’acceptation ou d’approbation, 

suivie de ratification, d’acceptation ou d’approbation; ou 

iii) adhésion. 

b) La ratification, l’acceptation, l’approbation ou l’adhésion s’effectuent par le dépôt 

d’un instrument à cet effet auprès du Secrétaire général. 

 

ARTICLE 18 

Entrée en vigueur 

1. La présente Convention entre en vigueur douze mois après la date à laquelle dix États, soit 

l’ont signée sans réserve quant à la ratification, l’acceptation ou l’approbation, soit ont déposé un 

instrument de ratification, d’acceptation, d’approbation ou d’adhésion auprès du Secrétaire général. 

2. Pour tout État qui la ratifie, l’accepte, l’approuve ou y adhère après que les conditions 

d’entrée en vigueur prévues au paragraphe 1 ont été remplies, la présente Convention entre en 

vigueur trois mois après la date du dépôt par cet État de l’instrument approprié, mais pas avant 

l’entrée en vigueur de la présente Convention dans les conditions prévues au paragraphe 1. 
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Article 19 

Denunciation 

1. This Convention may be denounced by a State Party at any time after the expiry of one 

year following the date on which this Convention comes into force for that State. 

2. Denunciation shall be effected by the deposit of an instrument to that effect with the 

Secretary-General. 

3. A denunciation shall take effect one year, or such longer period as may be specified in the 

instrument of denunciation, following its receipt by the Secretary-General. 

 

Article 20 

Depositary 

1. This Convention shall be deposited with the Secretary General. 

2. The Secretary-General shall: 

(a) inform all States which have signed or acceded to this Convention of: 

(i) each new signature or deposit of an instrument of ratification, 

acceptance, approval or accession, together with the date thereof; 

(ii) the date of entry into force of this Convention; 

(iii) the deposit of any instrument of denunciation of this Convention, 

together with the date of the deposit and the date on which the 

denunciation takes effect; and 

(iv) other declarations and notifications received pursuant to this 

Convention; 

(b) transmit certified true copies of this Convention to all States that have signed or 

acceded to this Convention. 

3. As soon as this Convention enters into force, a certified true copy of the text shall be 

transmitted by the Secretary-General to the Secretary-General of the United Nations, for registration 

and publication in accordance with Article 102 of the Charter of the United Nations. 
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ARTICLE 19 

Dénonciation 

1. La présente Convention peut être dénoncée par un État Partie à n’importe quel moment 

après l’expiration d’une période de un an après la date à laquelle elle entre en vigueur à l’égard de 

cet État. 

2. La dénonciation s’effectue par le dépôt d’un instrument à cet effet auprès du Secrétaire 

général. 

3. La dénonciation prend effet un an après la date à laquelle le Secrétaire général a reçu 

l’instrument de dénonciation ou à l’expiration de toute période plus longue spécifiée dans cet 

instrument. 

 

ARTICLE 20 

Dépositaire 

1. La présente Convention est déposée auprès du Secrétaire général. 

2. Le Secrétaire général : 

a) informe tous les États qui ont signé la présente Convention ou qui y ont adhéré : 

i) de toute nouvelle signature ou de tout dépôt d’un nouvel instrument de 

ratification, d’acceptation, d’approbation ou d’adhésion, ainsi que de la 

date de cette signature ou de ce dépôt; 

ii) de la date d’entrée en vigueur de la présente Convention; 

iii) du dépôt de tout instrument de dénonciation de la présente Convention, 

ainsi que de la date à laquelle ce dépôt est intervenu et de la date à 

laquelle la dénonciation prend effet; et 

iv) de tout autre déclaration et notification reçues en application de la 

présente Convention; 

b) transmet des copies certifiées conformes de la présente Convention à tous les États 

qui l’ont signée ou qui y ont adhéré. 

3. Dès l’entrée en vigueur de la présente Convention, le Secrétaire général en transmet une 

copie certifiée conforme au Secrétaire général de l’Organisation des Nations Unies en vue de son 

enregistrement et de sa publication conformément à l’Article 102 de la Charte des Nations Unies. 
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Article 21 

Languages 

This Convention is established in a single original in the Arabic, Chinese, English, French, 

Russian and Spanish languages, each text being equally authentic. 

DONE IN NAIROBI this eighteenth day of May two thousand and seven. 

IN WITNESS WHEREOF the undersigned, being duly authorized by their respective 

Governments for that purpose, have signed this Convention. 
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ARTICLE 21 

Langues 

La présente Convention est établie en un seul exemplaire original en langues anglaise, 

arabe, chinoise, espagnole, française et russe, tous les textes faisant également foi. 

FAIT À NAIROBI, ce dix-huit mai deux mille sept. 

EN FOI DE QUOI les soussignés, dûment autorisés à cet effet par leurs gouvernements 

respectifs, ont apposé leur signature à la présente Convention. 
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ANNEX 

CERTIFICATE OF INSURANCE OR OTHER FINANCIAL SECURITY 

IN RESPECT OF LIABILITY FOR THE REMOVAL OF WRECKS 

Issued in accordance with the provisions of article 12  

of the Nairobi International Convention on the Removal of Wrecks, 2007 

Name 

of Ship 

Gross 

tonnage 

Distinctive 

number or 

letters 

IMO Ship 

Identification 

Number 

Port of 

Registry 

Name and full 

address of the 

principal place 

of business of 

the registered 

owner 

 

 

     

This is to certify that there is in force, in respect of the above-named ship, a policy of insurance or 

other financial security satisfying the requirements of article 12 of the Nairobi International 

Convention on the Removal of Wrecks, 2007. 

Type of Security ................................................................................................................................. 

Duration of Security ........................................................................................................................... 

Name and address of the insurer(s) and/or guarantor(s) 

Name ................................................................................................................................................. 

Address .............................................................................................................................................. 

…......................................................................................................................................................... 

This certificate is valid until ................................................................................................. 

Issued or certified by the Government of.............................................................................. 

............................................................................................................................................... 

(Full designation of the State) 

OR 

The following text should be used when a State Party avails itself of article 12, paragraph 3: 

The present certificate is issued under the authority of the Government of ...................................... 

(full designation of the State) by ….............................................. (name of institution or 

organization) 

At ….................................................... On …................................................ 

(Place)     (Date) 

…..................................................................................... 

(Signature and Title of issuing or certifying official) 
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ANNEXE 

CERTIFICAT D’ASSURANCE OU AUTRE GARANTIE FINANCIÈRE RELATIVE À LA 

RESPONSABILITÉ EN CAS D’ENLÈVEMENT D’ÉPAVES 

Délivré conformément aux dispositions de l’article 12 

de la Convention internationale de Nairobi sur l’enlèvement des épaves, 2007 

Nom du 

navire 

Jauge 

brute 

Numéro  

ou lettres 

distinctifs 

Numéro OMI 

d’identification 

du navire 

Port 

d’immatriculation 

 

Nom et adresse 

complète de 

l’établissement 

principal du 

propriétaire 

inscrit 

 

 

     

Il est certifié que le navire susmentionné est couvert par une police d’assurance ou autre garantie 

financière satisfaisant aux prescriptions de l’article 12 de la Convention internationale de Nairobi 

sur l’enlèvement des épaves, 2007. 

Type de garantie ….............................................................................................................................. 

Durée de la garantie ……..................................................................................................................... 

Nom et adresse de l’assureur (ou des assureurs) et/ou du garant (ou des garants) 

Nom ………......................................................................................................................................... 

Adresse ................................................................................................................................................ 

.............................................................................................................................................................. 

Le présent Certificat est valable jusqu’au ……………………………................................. 

Délivré ou visé par le Gouvernement de………………………………................................ 

................................................................................................................................................ 

(Nom complet de l’État) 

OU 

Il conviendrait d’utiliser le texte suivant lorsqu’un État Partie se prévaut des dispositions du 

paragraphe 3 de l’article 12 : 

Le présent Certificat est délivré sous l’autorité du Gouvernement de ………………… (Nom 

complet de l’État) par ……………………………………. (Nom de l’institution ou de l’organisme) 

À .................................................................. Le ……………………………..……………. 

(Lieu)     (Date) 

…………………………………………………………………….. 

(Signature et titre du fonctionnaire qui délivre ou vise le Certificat) 
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Explanatory Notes: 

1. If desired, the designation of the State may include a reference to the competent public 

authority of the country where the Certificate is issued. 

2. If the total amount of security has been furnished by more than one source, the amount of 

each of them should be indicated. 

3. If security is furnished in several forms, these should be enumerated. 

4. The entry “Duration of Security” must stipulate the date on which such security takes 

effect. 

5. The entry “Address” of the insurer(s) and/or guarantor(s) must indicate the principal place 

of business of the insurer(s) and/or guarantor(s). If appropriate, the place of business where the 

insurance or other security is established shall be indicated. 
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Notes explicatives : 

1. En désignant l’État, on peut, si on le désire, mentionner l’autorité publique compétente du 

pays dans lequel le certificat est délivré. 

2. Lorsque le montant total de la garantie provient de plusieurs sources, il convient d’indiquer 

le montant fourni par chacune d’elles. 

3. Lorsque la garantie est fournie sous plusieurs formes, il y a lieu de les énumérer. 

4. Dans la rubrique “Durée de la garantie”, il convient de préciser la date à laquelle cette 

garantie prend effet. 

5. Dans la rubrique “Adresse de l’assureur (ou des assureurs) et/ou du garant (ou des 

garants)”, il convient d’indiquer l’adresse de l’établissement principal de l’assureur (ou des 

assureurs) et/ou du garant (ou des garants). Si nécessaire, il convient d’indiquer le lieu de 

l’établissement auprès duquel l’assurance ou la garantie a été souscrite. 
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